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Abstract 

Diet of the pine marten (Martes martes L.) in Switzerland (Mammalia: Mustelidae). 
— Three areas in the Swiss Jura Mountains hâve been studied. These include forest, 
grassland and agricultural land. To establish the diet, faeces were gathered when radio- 
collared animais were tracked or on the occasion of trapping, and by following tracks on 
the snow. As a complément, stomachs of dead martens were examined. The diet of 
martens consists mainly of mammals (small rodents, insectivores, sometimes hares and 
roe-deers), cultivated and wild fruits (mainly Sorbus and Rosa) and insects (carabids, 
wasps and bees). Birds, eggs and other prey items are less frequent. Significant différences 
appear when seasons, régions and sexes are compared. These results are consistent with 
the opinion of other authors that martens are generalists and opportunists. Most of these 
diet variations reflect the availability of particular types of food within definite areas over 
time. Individual pecularities of the diet are described. 


INTRODUCTION 

Les mustélidés, qui ont une distribution géographique très étendue, présentent une 
grande variété de niches alimentaires. Chez les espèces paléarctiques, deux types sont 
caractéristiques: les spécialistes, avec un régime sténophage et une stratégie démo¬ 
graphique de type r, et les généralistes, au régime euryphage et adoptant une stratégie de 


1 Cette étude fait partie d’une thèse de doctorat présentée par P. Marchesi sous la direction du Pro¬ 
fesseur C. Mermod. 

* Institut de Zoologie de l’Université, Chantemerle 22, CH-2007 Neuchâtel, Suisse. 
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type K. La belette et l’hermine font partie du premier groupe, alors que les mustélidés de 
plus grande taille sont habituellement des généralistes. 

Le régime alimentaire des animaux est important, tant pour l’autoécologie que pour 
la démographie d’une espèce. Il est donc naturel que les travaux dans ce domaine, et parti¬ 
culièrement pour les espèces carnivores aient fait l’objet de nombreuses publications. La 
martre recherchée parfois pour sa fourrure et d’autres fois pourchassée en tant qu’animal 
nuisible, a fait l’objet de plusieurs recherches en Europe. Nous citerons, pour l’Europe 
centrale, ceux de Schmidt (1943), de Rzebik-Kowalska (1972), de Baud (1981), de 
Baudvin et al. (1985) et de Marchesi (1985). 

En Europe du Nord et de l’Est, la plupart des travaux ont été réalisés en automne 
et en hiver, saisons qui permettent le pistage des animaux sur la neige, et qui correspondent 
aussi à la période du piégeage pour la fourrure. Nous ne mentionnerons ici que quelques- 
unes de ces recherches, particulièrement pour les auteurs russes. En Scandinavie, d’abord, 
on peut signaler les publications de Hôglund (1960), Nyholm (1970) et Pulliainen 
(1981a, 1983, 1984). Parmi les travaux russes, nous avons sélectionné ceux de Yurgen- 
son (1947, 1954), Gribova (1964), Yazan (1970) et Morozov (1976). 

Enfin, en Grande-Bretagne et en Espagne, où la martre n’occupe que certaines parties 
du territoire national, les publications principales sont celles de Lockie (1961, 1964) et, 
pour l’Espagne, celles de Garzon et al. (1980), Brana & Del Campo (1982), et Rivera 
& Rey (1983). Certaines de ces recherches ne couvrent que des périodes de courte durée. 
Dans le présent travail, les observations portent sur quatre ans, de l’automne 1983 au prin¬ 
temps 1987. Notre but était de comparer différentes régions du massif jurassien suisse, et 
de décrire les variations de ce régime en fonction des saisons, de l’habitat, du sexe des 
martres et de leurs habitudes individuelles. 


RÉGIONS ÉTUDIÉES 

Le matériel recueilli provient du Jura suisse, essentiellement de trois zones: 

Les Cornées : Canton de Neuchâtel, (46°55’N, 6°32’E). 

Altitude comprise entre 900 et 1240 m. Il s’agit surtout d’un anticlinal calcaire 
d’orientation SW-NE très fissuré en surface (lapiez). A l’exception de quelques pâtu¬ 
rages, il est recouvert d’une forêt dense de conifères (Picea abies , Abies alba). 

Plus au Sud, cette zone comprend des pâturages, boisés ou non, et une hêtraie de 
pente, dominant le Val de Travers. 

Valangin: Canton de Neuchâtel, (47°01’N, 6°55’E). 

Altitude comprise entre 500 et 1040 m. Cette zone se divise en deux régions topogra¬ 
phiquement différentes: 

a) Les gorges du Seyon, escarpées, et les flancs de la montagne de Chaumont, recou¬ 
verts de forêts caducifoliées et mixtes. 

b) Le Val de Ruz, vallée agricole où les forêts se réduisent à de petits îlots isolés et 
à des galeries boisées le long des cours d’eau. 

La Chaux d’Abel: canton de Berne (47°09’N, 6°56’E). 

Altitude comprise entre 1000 et 1290 m. Cette région, très influencée par l’élevage 
extensif des bovins, est formée d’une mosaïque de pâturages, boisés ou non, de 
prairies, et de forêts principalement de conifères où Picea abies domine. 
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MATÉRIEL ET MÉTHODES 

Les techniques principales utilisées dans cette étude sont: le piégeage de type capture- 
recapture, la télémétrie, et l’observation des traces, essentiellement sur neige (Marchesi 
1985). 

Les données concernant le régime alimentaire proviennent de l’analyse de fèces 
trouvées soit sur le terrain, lors de suivis de traces sur neige ou par télémétrie, soit dans 
les cages des martres capturées, ainsi que des contenus stomacaux de martres mortes 
fournies par des gardes-chasse et des taxidermistes. 

Les rejstes de proies contenus dans ces échantillons ont été identifiés à l’aide des tra¬ 
vaux de Debrot et al. (1982), Chaline et al. (1974) pour les mammifères, et Day (1966) 
pour les oiseaux; ainsi que par comparaison avec des collections de coléoptères, de griffes, 
becs et plumes d’oiseaux, et de graines de fruits. 

Tous les restes de proies ont été comptabilisés, pour autant qu’ils représentent plus 
du 10% du volume de l’échantillon pour les mammifères et plus du 30% pour les insectes 
et végétaux, afin de ne pas surestimer ces dernières catégories dont les fragments sont en 
général plus volumineux. Par contre, certaines proies comme les mollusques et surtout les 
œufs (dont les coquilles ne sont pas toujours absorbées) sont certainement sous-estimées. 

Les oligochètes, identifiés par la présence de soies (chaetae) dans les fèces posent un 
problème : nous avons constaté qu’il est possible que les soies proviennent du contenu sto¬ 
macal d’une proie consommée par le mustélidé, la taupe (Talpa spp.), les musaraignes 
(Sorex spp.), ou les carabidae par exemple. Nous avons donc fixé un nombre limite de 
soies par fèces au-dessous duquel nous n’en tenons pas compte. Cette limite est nécessaire¬ 
ment arbitraire. De plus, la détection des soies n’ayant pas été faite régulièrement pour 
la zone des Cornées, nous avons renoncé à donner des pourcentages en ce qui concerne 
les oligochètes, et ils ne seront jamais inclus dans la catégorie divers. 

En plus de l’aspect qualitatif (listes des aliments), nos résultats indiquent en général 
les pourcentages de chaque types de proies (items) par rapport au nombre total d’aliments 
identifiés, et plus rarement, par rapport au nombre total de fèces analysées. Soit respecti¬ 
vement le pourcentage «absolu» et le pourcentage «de présence» selon Kalpers (1983). 

La largeur de la niche alimentaire (BS) est calculée à partir de la formule développée 
par Hespenheide (1975): 

BS = (B-1) / (n-1); B = (£p i 2 ) 1 

où n = nombre de catégories considérées 

Pi = proportion de chaque catégorie sur le nombre total d’items. 

Le «chevauchement» des régimes est calculé d’après la formule de Pianka (1975) 


a 


xy 


S Pix * Piy 

i 



S K 

i 


Pi = proportion de chaque catégorie alimentaire des espèces x et y 

Si a = 1.00 les régimes sont identiques, et a = 0 ils n’ont aucune proie en commun. 
Sauf mentions particulières, nous utilisons pour nos comparaisons le test x 2 aux 
risques choisis de p<0.05 ou p<0.01 . 
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RÉSULTATS 


Récolte des fèces 

Nos résultats portent sur l’analyse de 823 fèces et 31 contenus stomacaux de martres 
provenant de différents cantons du massif jurassien (Vaud, Neuchâtel, Berne, Jura, Bâle). 

Les fèces sont d’aspect et de taille assez variables, suivant le type de proie qu’elles 
contiennent, et le lessivage qu’elles ont subi. Elles comprennent en général une ou deux 
proies (73%, n = 823), et au maximum six. Il en va de même pour les contenus stomacaux. 
L’état de ces derniers, en pleine macération, n’a permis d’utiliser la même méthode que 
pour l’analyse des crottes. 


Tableau 1. 

Proportions de fèces trouvées dans les différents lieux de récolte (N =803). 



% 

Sol 

44.5 

Chemin/sentier 

24.7 

Souche 

7.8 

Muret 

5.2 

Captivité 

3.9 

Caillou 

3.1 

Roche 

2.2 

Tronc couché 

2.2 

Maison 

2.0 

Cavité 

1.5 

Nid 

1.4 

Sur arbre 

0.5 

Butte 

0.5 

Autres 

0.5 

Total 

100% 


La valeur énergétique des différentes proies n’étant pas identique (et leur volume à 
notre avis trop difficile à estimer, surtout pour les fruits et les insectes), l’expression de 
nos résultats devra être comprise en termes d’abondance relative. 

Le tableau 1 donne la fréquence des fèces dans les différents lieux de ramassage. La 
plupart sont trouvées au sol, au hasard, ou sur des voies de passage tels que chemins et 
sentiers, et sur des objets proéminents tels que souches, arbres tombés etc... 

Le mode de recherche influence certainement ces pourcentages: ainsi le nombre de 
fèces trouvées sur les arbres est assurément en deçà de la quantité réelle d’excréments 
déposés par la martre en ces lieux. Le 34% des fèces (N = 803) sont récoltées dans un rayon 
d’environ 30 m autour du gîte. Ce pourcentage (bien que trop haut car la chance de 
trouver des fèces autour du gîte est plus grande) est nettement plus élevée en hiver, et cor- 
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respond, comme nous avons pu l’observer, à une défécation dans le gîte ou depuis celui-ci, 
la martre évitant ainsi une perte calorifique. Ces fèces représentent probablement aussi un 
marquage des lieux de repos ou de reproduction. 

Lors de nos suivis de traces sur neige nous avons pu constater que la martre peut 
déposer une à plus de six laissées par nuit. 

Il n’est pas rare de trouver des laissées près des lieux de nourrissage, et, si certains 
endroits et passages (murets, souches, roches) servent régulièrement de latrine, il est par 
contre difficile d’estimer si la répartition, qui paraît assez aléatoire, des laissées dans le 
domaine vital, correspond à un marquage territorial. 


Aspects généraux du régime, qualitatifs et quantitatifs 

La martre consomme une grande variété de proies, aussi bien végétales que animales 
(tableaux 2, 3). Son spectre alimentaire est très large puisque nous avons notamment 
recensé 61 espèces et 54 genres différents, hormis les débris végétaux, les déchets alimen¬ 
taires humains et les proies identifiées avec moins de précision au niveau systématique. 

Les mammifères occupent la première place du régime, soit le 38% des proies 
(N= 1566). Suivent les fruits, les insectes, les oiseaux et les divers. 

Le 56.2% (N = 854) des fèces et contenus stomacaux contiennent des restes de mam¬ 
mifères. 

Le groupe le plus important est celui des arvicolidae (48.2%, N = 595) avec, par ordre 
d’importance, les genres: Clethrionomys , Microtus, Arvicola et Pitymys. 

Le seul campagnol vraiment forestier, C. glareolus, est le plus courant, suivi de peu 
par les campagnols des genres Pitymys/'Microtus, que la martre chasse dans les clairières 
et le long des lisières. 

L’examen des poils ne permet pas de distinguer les Pitymys des Micro tus. Ces derniers 
cependant sont certainement plus fréquents car nous n’avons déterminé à l’aide des dents 
qu’un seul Pitymys contre 34 Microtus. Les Microtus sont aussi plus faciles à capturer par 
la martre, vu leur mode de vie moins souterrain. 

Les autres petits rongeurs, mis à part les Apodemus (très nombreux) n’apparaissent 
qu’occasionnellement (5.4%, N = 595). 

L’écureuil ( S.vulgaris ), plus difficile à chasser que la plupart des autres mammifères, 
n’est pas une proie très importante pour la martre dans nos régions. Mais les populations 
d’écureuils, estimées d’après le nombre de traces et de captures, étaient relativement basses 
au début de notre étude, et ont nettement augmenté à partir de l’automne 1986. 

Les chevreuils (C. capreolus ), chats {F. catus) et renards ( V.vulpes ) mangés, sont pro¬ 
bablement des charognes. 

La présence d’insectivores en nombre important (24.2%, N = 595) est de premier 
abord assez surprenante, les taupes étant souterraines et les soricidés souvent négligés par 
les prédateurs. 

La plupart des mammifères ingérés vivent sur le sol ou sont souterrains, ce qui corro¬ 
bore l’importante part (plus du 85%) des déplacements de la martre au niveau du sol 
(Nyholm 1970, Pulliainen 19816, Marchesi 1985). 

Les observations, essentiellement sur la neige, nous permettent de préciser ses 
techniques de chasse: elle explore systématiquement les broussailles denses, tas de bran¬ 
chages, cavités de toutes sortes, et autres lieux de refuges pour les rongeurs et insectivores. 
Sa taille ne lui permet pas, par contre, de pénétrer dans les galeries des micromammifères 
souterrains. Aussi les débusque-t-elle lors de leurs déplacements sur le sol ou lorsqu’ils 
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Tableau 2. 

Régime alimentaire de la martre . 

N : Fréquence des items 
1 ) Pourcentage « absolu » ( 1 V items = 1566 ) 

2 ) Pourcentage « de présence » (N échantillons - 854 ) 
* Proie de préférence forestière 



N 

<7ol) 

°7o 2) 

MAMMIFERES * Clethrionomys glareolus 

127 

8.1 

14.9 

* Apodemus spp 

115 

7.3 

13.5 

Microtus arvalis 

9 

0.6 

1.1 

Microtus agrestis 

4 

0.3 

0.5 

Microtus spp 

20 

1.3 

2.3 

Pitymys subterraneus 

1 

0.1 

0.1 

Microtus/Pitymys spp 

89 

5.7 

10.4 

Talpa europaea 

82 

5.2 

9.6 

* Sorex araneus 

8 

0.5 

0.9 

Sorex minutus 

1 

0.1 

0.1 

* Sorex spp 

53 

3.4 

6.2 

Arvicola terrestris scherman 

37 

2.4 

4.3 

* Sciurus vulgaris 

24 

1.5 

2.8 

Lepus capensis 

9 

0.6 

1.1 

* Capreolus capreolus 

6 

0.4 

0.7 

* Muscardinus avellanarius 

4 

0.3 

0.5 

Eliomys quercinus 

2 

0.1 

0.2 

Felis cat./Vulpes vulp. 

2 

0.1 

0.2 

Mus musculus 

1 

0.1 

0.1 

Rattus spp 

1 

0.1 

0.1 

OISEAUX Oiseaux non identifiés 

45 

2.9 

5.3 

Turdus merula 

8 

0.5 

0.9 

* Turdus philomelos 

4 

0.3 

0.5 

Turdinae 

15 

1.0 

1.8 

* Parus ater 

5 

0.3 

0.6 

Parus major 

1 

0.1 

0.1 

* Parus cristatus 

1 

0.1 

0.1 

Parus spp 

7 

0.4 

0.8 

Corvus corone 

5 

0.3 

0.6 

* Garrulus glandarius 

2 

0.1 

0.2 

Pica pica 

1 

0.1 

0.1 

Fringilla coelebs 

3 

0.2 

0.4 

* Regulus spp 

3 

0.2 

0.4 

Passer domesticus 

2 

0.1 

0.2 

Sturnus vulgaris 

1 

0.1 

0.1 

Ficedula spp 

1 

0.1 

0.1 

* Troglodytes troglodytes 

1 

0.1 

0.1 

Passeriformes non identifiés 

63 

4.0 

7.4 

Asio otus 

1 

0.1 

0.1 

Rapaces non identifiés 

1 

0.1 

0.1 

Poules 

1 . 

2 

0.1 

0.2 
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ŒUFS 

Oeufs non identifiés 

6 

0.4 

0.7 


* Turdus philomelos 

2 

0.1 

0.2 


Turdus merula 

1 

0.1 

0.1 


Ficedula spp 

1 

0.1 

0.1 


* Troglodytes troglodytes 

1 

0.1 

0.1 


Sturnus vulgaris 

1 

0.1 

0.1 


Poules 

3 

0.2 

0.4 


Buteo buteo 

1 

0.1 

0.1 

FRUITS 

Rosa spp 

107 

6.8 

12.5 


Sorbus aucuparia 

95 

6.1 

11.1 


Sorbus aria 

75 

4.8 

8.8 


* Rubus idaeus 

49 

3.1 

5.7 


Rubus fruticosus 

3 

0.2 

0.4 


* Fragaria vesca 

43 

2.7 

5.0 


* Viscum spp 

37 

2.4 

4.3 


Pyrus spp/Malus spp 

21 

1.3 

2.5 


* Vaccinium myrtillus 

21 

1.3 

2.5 


Prunus domestica 

6 

0.4 

0.7 


Prunus spp 

5 

0.3 

0.6 


Ribes spp 

5 

0.3 

0.6 


Prunus avium 

5 

0.3 

0.6 


* Taxus baccata 

4 

0.3 

0.5 


Rhamnus cathartica 

1 

0.1 

0.1 


Fruits non identifiés 

1 

0.1 

0.1 

INSECTES 

* Coleoptera 

147 

9.4 

17.2 


Hymenoptera 

73 

4.7 

8.5 


Insectes non identifiés 

6 

0.4 

0.7 


Diptera 

1 

0.1 

0.1 

DIVERS 

Débris végétaux 

39 

2.5 

4.6 


Déchets/charognes 

19 

1.2 

2.2 


Miel 

11 

0.7 

1.3 


Mollusca 

5 

0.3 

0.6 


Amphibia 

3 

0.2 

0.4 


Reptilia 

1 

0.1 

0.1 


Annelida 

107 

*** 

*** 

TOTAL 


1673 

100% 



remontent à la surface, aux trous de sortie ou dans les «taupinières». Nous avons vu par 
exemple une martre inspecter successivement presque toutes les «taupinières» d’une clai¬ 
rière. Au printemps, la martre creuse souvent dans la neige peu épaisse, à la recherche de 
nids de Micro tus. 
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Elle consomme tout au long de l’année une grande quantité de fruits, les principaux 
étant les sorbiers (Sorbus spp.) (35.6%) et les églantiers (Rosa spp.) (22.4%) (N = 478). 
Le 47.9% (N = 854) des échantillons contiennent des fruits. 


Tableau 3. 


Régime alimentaire de la martre. 

Liste et fréquence des insectes déterminés. 

* espèce se trouvant de préférence en milieu forestier 
Tailles: données extraites de la littérature 



N 

Tailles (mm) 

COLEOPTERA carabidae 



Carabus: 



C. monilis 

44 

17-32 

* C. auronitens 

24 

18-34 

* C. violaceus 

24 

22-35 

C. nemoralis 

22 

18-28 

* C. intricatus 

3 

24-36 

* C. problematicus 

2 

20-30 

* C. irregularis 

1 

19-30 

Abax: 



* A. ater 

20 

16-21 

* A. ovalis 

4 

11-15 

Pterostichus : 



* Pt. selmanni 

20 

16-20 

Pt. melanarius 

6 

13-17 

* Pt. metallicus 

6 

12-15 

Pt. niger 

2 

15-21 

Pt. madidus 

1 

13-18 

Autres 



* Molops piceus 

2 

9-14 

Poecilus cupreus 

1 

9-13 

Cychrus attenuatus 

1 

11-17 

Loricera pilicornis 

1 

6-8 

Agonum mülleri 

1 

7-9 

AUTRES COLEOPTERA 



Geotrupes spp 

17 

12-25 

Necrophorus vespilloides 

1 

12-22 

HYMENOPTERA 



Vespula spp 

57 


Apis spp 

13 


Formicidae 

2 


* Siricidae 

1 
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Le choix ne dépend pas uniquement de la disponibilité de ces fruits, mais aussi d’une 
préférence incontestable pour certains d’entre eux. Nous n’avons par exemple jamais 
trouvé de Sambucus spp.ou de Crataegus spp. malgré leur présence parfois abondante 
dans nos régions. 

La martre cueille les fruits sur les arbres et les buissons parfois à plus de 15 m du sol, 
ou les ramasse une fois tombés. Les fruits des espèces épineuses ( Rubus spp., Rosa spp.) 
sont en général attrapés avec les dents depuis le sol, ou depuis un buisson voisin, l’animal 
se dressant à l’occasion sur ses pattes postérieures. 

Les fruits avalés ne sont pas toujours mûrs, et parfois assez mal digérés ( Sorbus par 
exemple). Des débris de feuilles et de tiges apparaissent souvent dans les fèces en même 
temps que les fruits. 

Les insectes représentent la troisième catégorie en importance du régime alimentaire 
(14.5%, N = 1566). 

Ce sont presque uniquement des coléoptères (64.8%) et des hyménoptères (32.2%) 
(N = 227). 

Comme nous n’avons pas toujours pu déterminer tous les fragments d’insectes, nous 
n’indiquons dans le tableau (3) que la liste des espèces et leur fréquence dans les fèces. 

Près du 90% des coléoptères appartiennent à la famille des carabidae. D’après les 
tailles extrêmes, trouvées dans la littérature, nous pouvons observer que la plupart sont 
de relativement grande taille, supérieure à 15 mm, et allant jusqu’à environ 35 mm. 

A quelques exceptions près, ces carabidae sont surtout crépusculaires et nocturnes, 
ils se reposent et se déplacent généralement au sol. Ces remarques nous apportent indirec¬ 
tement des informations supplémentaires sur les habitudes de chasse de la martre. 

Les hyménoptères, insectes sociaux, se trouvent souvent en plus grand nombre par 
fèces que les coléoptères. La martre peut s’attaquer à leurs nids, pendant la nuit, alors 
qu’ils sont inactifs (observ. pers.), d’autres sont croqués de jour pendant la cueillette des 
fruits. Nous avons d’ailleurs à plusieurs reprises retrouvé les pupes et les larves de ces 
insectes dans les fèces. 

Le mustélidé furète aussi dans et autour des ruchers à la recherche d’abeilles {A. mel- 
lifera ), vivantes ou mortes, et de miel. Remarquons que la martre ne semble pas dérangée 
par le venin des hyménoptères, car nous retrouvons régulièrement leurs aiguillons lors des 
analyses de fèces. 

Nous avons observé peu d’oiseaux (ou leurs œufs) dans nos échantillons (21.1%, 
N = 854). 

Plus du 70% (N= 172) sont des passeriformes, essentiellement des turdinae, paridae 
et corvidae. Leurs tailles sont très variables. 

Plusieurs scénarios de chasse sont possibles: 

1) Au nid, pendant la période de reproduction où adultes, œufs et juvéniles peuvent 
être capturés, sans oublier les jeunes à l’envol. Citons par exemple l’observation d’une 
martre qui après avoir dévoré une merlette (T. merula) et ses œufs au matin, s’est reposée 
toute la journée dans le nid vidé de ses occupants. 

2) Au dortoir, ou au gîte de repos individuel. Des geais (G. glandarius) et des 
mésanges {Parus spp) sont capturés au sol en hiver, dans des tas de bois, entre des racines 
d’arbres tombés, dans des creux de rochers. 

3) La martre traque et débusque aussi les oiseaux pendant le jour ou au crépuscule. 
Une martre s’était ainsi emparée d’un moyen-duc {A. otus) pendant sa période de chant 
matinale. 

4) Découverte de cadavres ou de restes alimentaires. 
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Nous n’avons que peu de prédation sur des rapaces ou leurs œufs, alors que la martre 
est bien connue pour ses visites de nichoirs (Baudvin et al. 1985). Deux observations inté¬ 
ressantes ont pu être faites à ce sujet: une martre installée dans un nid d’épervier ( Accipiter 
nisus ), est houspillée par le couple de rapaces. Une autre confortablement endormie en 
boule dans un nid de moyen-duc, avec deux jeunes hiboux perchés à moins de 20 m. Mal¬ 
heureusement l’absence de restes ou fèces nous empêche de confirmer une quelconque pré¬ 
dation dans ces deux cas. 

De plus, la martre s’installe parfois dans des cavités de pic noir ( Dryocopus martius ), 
nid possible pour la chouette de Tengmalm (Aegolius funereus) entre autres. 

Parmi les divers, les amphibiens (anoures) et reptiles (un seul lacertidé) ne sont que 
des proies exceptionnelles pour la martre. 

Il est difficile de définir si les débris végétaux (retenus seulement s’ils représentent plus 
du 50% de l’échantillon) comme les aiguilles de sapin, feuilles en tout genre, font vraiment 
partie du régime alimentaire , servent de ballast, ou sont absorbés en même temps qu’une 
autre proie. 

Dans les déchets d’origine humaine, retenons la présence de viande, graisse et peau 
de lapin, porc et vache, ainsi que de légumes tels que choux, oignons etc... Ces déchets 
sont trouvés par l’animal dans des dépôts d’ordures, des composts, ou des charniers. 

Remarquons enfin le grand nombre d’échantillons contenant des soies d’oligochètes. 
Bien que certainement surreprésenté, ce groupe fait pourtant partie intégrante du régime 
de la martre, car nous avons retrouvé des lombrics entiers dans plusieurs estomacs de ces 
mustélidés. 


Variations saisonnières 

Nous divisons l’année en saisons météorologiques de trois mois: 
décembre-février, mars-mai, juin-août, septembre-novembre. Comme nous le voyons sur 
la figure 1, le régime alimentaire varie fortement en fonction des saisons. 

Les mammifères sont significativement plus chassés au printemps qu’aux autres sai¬ 
sons (p<0.01). Suivent l’hiver, l’été, et l’automne (AE et AH: p<0.01; EH: p<0.05). 

Au niveau des genres identifiés, trois groupes ressortent, avec des fluctuations saison¬ 
nières assez différentes: 

1) Les rongeurs forestiers: campagnols roussâtres (C. glareolus) mulots ( Apodemus 
spp .), écureuils (S. vulgaris) (N = 266), surtout chassés au printemps (46.6%) et en hiver 
( 22 . 6 %). 

2) Les rongeurs de milieux ouverts: Microtus, Pitymys, campagnols terrestre (A. ter- 
restris ) (N= 160), beaucoup capturés au printemps (41.3%) et en été (26.9%). 

3) Les insectivores: musaraignes, taupes (N= 144), montrent un maximum en hiver 
(38.2%) et des proportions quasiment identiques au printemps et en été («30%). 

La prédation sur les oiseaux s’exerce surtout en été, un peu moins en hiver (p>0.05), 
et très peu au printemps et en automne. Ils ont principalement été trouvés en juin-juillet 
(N = 57) et en janvier-février (N = 44). 

L’été montre le plus grand nombre d’insectes (N = 108), mais la proportion n’est pas 
significativement différente de celle de l’automne (p>0.05). Ils sont nombreux au prin¬ 
temps et presque absents en hiver (N = 3). Le 94% des coléoptères (N = 147) sont mangés 
d’avril à octobre, avec un maximum en juillet-août (N = 62). Les abeilles sont surtout 
prises en juillet-août, et près du 90% des guêpes (N = 57) de juillet à novembre. 
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Fig. 1. 

Variations saisonnières des catégories de proies. Pourcentage «absolu». 
(NH = 364) (NP = 422) (NE = 435) (NA = 345> 

E3 : mammifères ® : oiseaux 

S: fruits ®: divers 

insectes 


La martre absorbe des fruits pratiquement toute l’année, surtout en automne, et en 
hiver (AH: p>0.05). Ces deux saisons totalisent le 66.1% (N = 478) de la consommation 
annuelle. La présence de fruits est pratiquement nulle (N = 2) pour les mois de mai et juin. 
C’est en septembre que la diversité en fruits est la plus grande (8 genres différents), mais 
leur abondance dans les fèces est maximum en septembre et décembre. 

La niche alimentaire (BS) calculée à partir des 5 catégories de proies, mammifères, 
fruits, insectes, oiseaux, divers sans oligochètes, prend des valeurs moyennes, sauf pour 
l’été, présentant la niche la plus large. 

Eté: 0.7994, automne: 0.5649, hiver: 0.4236, printemps: 0.4053. 

La valeur annuelle de BS est de: 0.6579. 

En résumé, les caractéristiques de chaque saison sont les suivantes: 

Printemps: une diversité étroite, axée sur les mammifères dont essentiellement: campa¬ 
gnols roussâtres, mulots, et le groupe Pitymys/Microtus. A cette saison commence 
la prédation sur les oiseaux au nid et les premiers coléoptères, alors que les fruits 
d’églantier disparaissent peu à peu. 

Eté: niche alimentaire large, répartie sur toutes les catégories de proies. La martre dispose 
à cette saison d’une grande variété d’animaux et de végétaux. 

Automne: niche alimentaire assez large. Grande diversité de fruits, les plus consommés 
étant l’alise (S.aria) et la sorbe (S. aucuparia). Moins de mammifères, mais toujours 
beaucoup d’insectes. 
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Hiver: caractérisé par le tandem mammifères-fruits, dont les insectivores, et l’églantier. 
Parmi les oiseaux on trouve surtout des passereaux tels que mésanges, geais, et tro¬ 
glodytes (T. troglodytes). 


Différence de régime selon le sexe 

596 fèces, récoltées dans les cages ou lors de suivis d’animaux, donc provenant de 
martres connues, nous permettent de comparer le régime de chaque sexe (fig. 2). Si le 
régime alimentaire du mâle est globalement (par comparaison entre les 5 catégories de 
proies) différent de celui de la femelle (p<0.01; ddl = 4), la valeur du «chevauchement» 
de ces régimes est par contre très élevée a = 0.98. 



Fig. 2. 

Différence de régime selon le sexe. Pourcentage «absolu». 

ES : mâles (N = 572) S : femelles (N = 553) 

La femelle mange significativement plus d’oiseaux (p<0.01), et le mâle plus de fruits 
(p<0.05) et de divers (p<0.01). 

Pour ces catégories, la femelle se distingue par des proportions plus élevées de passe¬ 
reaux (10.1%, N = 553), et d’églantier (8.1%) que celle du mâle, qui consomme lui plus 
d’allier (6.6%, N = 572), de fruits cultivés (31%), de déchets carnés (2.8%) et de corvidés. 

En ce qui concerne les mammifères, le mâle mange nettement plus de Pïtymys/Micro- 
tus (10.5%) et de lièvre (L. capensis), et la femelle, d’insectivores (13.4%), d’écureuils 
(2%) et de campagnols roussâtres (9.2%). 

Enfin, parmi les insectes nous trouvons un peu plus de coléoptères chez la femelle 
(11.2%, N = 553). 
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Spécialisations individuelles 

Nous avons pu observer que des martres effectuaient des choix alimentaires certains, 
sélectionnant un ou plusieurs types de proies. Nous mentionnerons ici deux exemples, pris 
dans la zone de Valangin: 

1) Le mâle MM 12, suivi de novembre 1985 à juin 1986, avait un régime composé 
pour près d’un quart (23.8%, N = 145) de gui (Viscum spp.). Nous avions été surpris de 
trouver ce fruit dans ces fèces, mais les suivis de traces nous ont confirmé que non seule¬ 
ment il les cueillait très haut au sommet des arbres, mais aussi au sol, sur des branches 
ou des arbres tombés. Cet animal ne s’est nourri de gui que pendant les mois où la neige 
était présente, soit de décembre à début avril. 

2) Un autre mâle MM 10, dont le domaine vital bordait le Nord de la ville de Neuchâ¬ 
tel, préférait l’if (T. baccata), et les fruits cultivés: pommes (Malus spp.) et pruneaux 
(P. domestica ), qu’il allait voler dans les jardins des villas. 

Ces animaux sont les seuls parmi toutes nos martres, a avoir consommé du gui ou 
de l’if, dans cette région ou ailleurs. 


Variations régionales 

Dans ce chapitre, nous nous proposons de comparer nos trois régions principales: 
Cornées (Co), Valangin (Val), Chaux d’Abel (Chx). Pour ces zones la presque totalité des 
fèces (97.8%, N = 773) ont été récoltées sur deux années consécutives , à chaque saison. 

Un premier test % 2 appliqué pour la comparaison de ces trois zones, en fonction des 
cinq grandes catégories alimentaires, révèle que le régime des Cornées n’est globalement 
pas très différent de celui de Valangin (p>0.05, ddl = 4). Par contre celui de la Chaux 
d’Abel est significativement différent des deux autres zones (p<0.01, ddl = 4). 


Tableau 4. 


Comparaison du régime alimentaire des martres dans les trois zones étudiées. Test du % 2 

*; p <0.05 

**: p<0.01 

NS: p>0.05 



CORNEES / 

CHAUX D’ABEL 

VALANGIN / 

CHAUX D'ABEL 

MAMMIFERES 

CO > CHX ** 

VAL > CHX ** 

OISEAUX 

CHX > CO * 

CHX > VAL ns 

INSECTES 

CHX > CO ns 

CHX > VAL ** 

FRUITS 

CHX > CO * 

CHX > VAL ** 
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Le tableau 4, où nous comparons chaque catégorie, et la figure 3 montrent bien ces 
différences. Les mammifères sont mieux représentés aux Cornées et à Valangin qu’à la 
Chaux d’Abel, et les fruits à la Chaux d’Abel. De plus la Chaux d’Abel présente plus 
d’insectes et d’oiseaux. Seule la catégorie divers, un peu plus importante à Valangin, est 
assez constante (4-5%). Dans ce tableau 4 ne sont pas indiquées les comparaisons Co-Val, 
toujours non significatives (NS). 



Fig. 3. 


Variations régionales du régime des martres dans 

(N Co = 346) 

(N Val = 424) 

(N Chx = 648) 


les trois zones étudiées. Pourcentage «absolu». 

£3 : mammifères 
S: fruits 
M: insectes 
H : oiseaux 
0: divers 


Le régime détaillé de chaque zone se caractérise de la manière suivante: 

1) Cornées: grand nombre de rongeurs forestiers (64.2%, N =159) dont le campagnol 
roussâtre (39.6%) (Co-Val, Co-Chx: p<0.01). Les fruits sont dominés par l’alise (Co- 
Val, Co-Chx: p <0.01), puis l’églantier, et les myrtilles ( V. myrtillus) (Co-Val,Co-Chx: 
p <0.01). Remarquons l’absence de sorbes ( S . aucuparia). Pour les insectes, nous trou¬ 
vons plus de guêpes, mais les coléoptères sont moins nombreux et moins diversifiés que 
dans les autres régions. Les espèces principales sont dans l’ordre: C. auronitens, P. sel- 
manni, C. nemoralis, C. violaceus, A. ater. Toutes sauf C. nemoralis (ubiquiste) se 
trouvent de préférence en milieux forestiers. 
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2) Valangin: régime contenant également beaucoup de mammifères, les principaux étant 
dans l’ordre: les mulots (Val-Co: p>0.05; Val-Chx: p<0.01), Pitymys/Microtus, le 
campagnol roussâtre. Le lièvre y est plus nombreux que dans les autres régions, le rat 
(Rattus spp.) et la souris (Mus musculus) ne se trouvent qu’ici, et en faible quantité. 
Cette zone est la seule à présenter des fruits cultivés: pommes, poires ( Pyrus spp.), pru¬ 
neaux, cerises (Prunus avium),et de l’if, du gui, des mûres (Rubus spp). Les fruits de 
sorbiers et d’églantiers sont très peu fréquents. Les corneilles (C. corone ), merles 
(T. merulà) et étourneaux (S. vulgaris) déterminés, sont propres à cette région. Les 
carabes principaux sont dans l’ordre: C. violaceus (nombreux), C. nemoralis , 
C. monilis , A. ater. Donc aussi bien des espèces forestières qu’ubiquistes, ou préférant 
un climat plus tempéré: C. violaceus , C. intricatus , C. problematicus. Les déchets 
carnés (et charognes) sont plus nombreux qu’ailleurs. 

3) Chaux d’Abel: Comme nous l’avons vu cette zone s’individualise nettement des autres. 
Les mammifères de milieux ouverts y sont en plus grand nombre (56.4%, N=193): 
Pitymys/Microtus , taupes, campagnols terrestres, ainsi que les écureuils. Les rongeurs 
forestiers sont aussi présents. Parmi les fruits signalons l’importance des sorbes (Chx- 
Co,Chx-Val: p<0.01), des cynorrhodon (Chx-Val: p<0.01; Chx-Co: p>0.05), des 
fraises (F. vesca ), et des framboises (R. idaeus ). Bien qu’en plus grande quantité, les 
fruits sont un peu moins variés que dans les autres zones. Les coléoptères y sont supé¬ 
rieurs en quantité (p<0.01) et en nombre d’espèces. Citons dans l’ordre d’abondance: 
C. monilis , C. auronitens , P. selmanni , A. ater , C. nemoralis , C. violaceus. Soit des 
espèces de milieux forestiers et/ou plus fréquentes en altitude dans nos contrées 
(D. Borcard 1981), mais aussi, en moins grand nombre, des espèces ubiquistes ou de 
milieux ouverts. Geotrupes spp., à une exception près, n’est présent que dans cette zone 
(influence probable de l’élevage du bétail). 


DISCUSSION 


Milieux exploités 

La martre, essentiellement sylvicole, évite les milieux ouverts et ne se rapproche guère 
des habitations humaines (Marchesi, en prép.), contrairement à la fouine (Martes 
foind). Elle n’exploite donc que très peu les proies commensales de l’homme ou d’autres 
types de nourriture liés à l’activité humaine, tels que souris, rats, moineaux et étourneaux, 
ou fruits des vergers. Par contre, elle trouve l’essentiel de sa nourriture en milieux fores¬ 
tiers, ou celle qui est accessible facilement en lisière, ainsi que dans les clairières et les pâtu¬ 
rages boisés. 

On constate que la plupart des proies sont de petites tailles, pesant moins de 50 g, 
vivent au sol (mulots, campagnols roussâtres, carabidae), ou sont même de mœurs 
endogées, comme les taupes et les campagnols terrestres. Les espèces gibier n’apparaissent 
que rarement (lièvres, chevreuils) voire pas du tout (gallinacés sauvages, Scolopax rusti- 
cola) dans le régime de nos martres. 


Niche alimentaire 

La liste des espèces consommées (tabl. 2, 3) montre à l’évidence le très large spectre 
alimentaire de la martre, caractéristique d’un carnivore généraliste. Même si les micro- 
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mammifères constituent la nourriture de base, nos résultats démontrent que, parfaitement 
opportuniste, la martre peut profiter des périodes de fructifications des arbres et arbustes 
sauvages ou cultivés, ce qui marque de fortes variations saisonnières et régionales dans le 
régime, ou encore peut se nourrir, partiellement tout au moins, d’oiseaux, d’insectes ou 
de lombrics. Si nous comparons nos résultats à ceux d’autres auteurs, on retrouve chez 
ces derniers cette même diversité. Pour Nyholm (1970), les proies principales sont des 
mammifères, parmi ceux-ci Hôglund (1960), Lockie (1961), Gribova (1964), Yazan 
(1970), Morozov (1976) observent surtout des rongeurs, Rzebick-Kowalska (1972) et 
Pulliainen (1981 a, 1983) insistent sur le rôle des arvicolidés. Les mammifères dominants 
sont souvent: le campagnol roussâtre, les Microtus, l’écureuil, plus rarement le lièvre, le 
lemming (Lemmus lemmus). Rivera & Rey (1983), de même que Baudvin et al. (1985), 
relèvent les quantités importantes de fruits consommés, particulièrement ceux de Sorbus 
spp. et de Vaccinium spp. 

La télémétrie, permettant de suivre des animaux particuliers, nous a permi de récolter 
sur une période assez longue, leurs fèces, et de démontrer l’existence de préférences indivi¬ 
duelles pour certains fruits, ce qui n’avait — à notre connaissance — pas encore été 
observé chez les mustélidés. Ces observations sont d’autant plus étonnantes que les baies 
mangées, if pour un individu et gui pour le deuxième, contiennent des substances toxiques 
(taxine, respectivement viscotoxine, choline et acétylcholine). 


Accessibilité des aliments 

La valeur énergétique des aliments absorbés par la martre est, comme nous l’avons 
dit précédemment, très difficile à estimer, de même que le taux d’assimilation, certaine¬ 
ment plus faible pour des fruits que pour des proies animales. On ne peut donc établir un 
véritable bilan, mais, plus simplement, considérer la dépense d’énergie nécessitée par 
l’obtention des différentes catégories alimentaires: même si les petits mammifères sont 
nombreux en automne, on constate que les martres consomment plus de fruits et d’insectes 
à cette saison. Ces catégories sont toutes abondantes à cette période de l’année, mais les 
fruits sont d’accès plus facile. Au contraire, au printemps et dans les régions étudiées, la 
martre ne dispose pratiquement d’aucune autre ressource alimentaire que celle des micro¬ 
mammifères, d’où leur importance à cette saison dans le régime. 

Plusieurs études laissent penser que l’écureuil est la proie préférée de la martre, qui 
peut avoir une grande influence sur les populations du rongeur. Ce sujet à été longtemps 
discuté par les auteurs Scandinaves et russes. Dans ce travail, on constate que cette espèce 
ne représente qu’un faible pourcentage des proies. Nous pensons que l’écureuil, aussi agile 
que la martre dans les arbres, demande une grande dépense d’énergie de la part du préda¬ 
teur pour sa capture. Il est donc probable que les individus capturés soient des jeunes ou 
des adultes pris au nid, ou qu’il s’agisse de cadavres découverts par la martre, ce que nous 
avons pu observer à une ou deux reprises en hiver. Les considérations de Yazan (1970) 
vont dans ce sens. Selon cet auteur l’écureuil n’est qu’une proie secondaire, la martre ne 
s’y attaquant beaucoup que lorsque les proies principales tels les campagnols sont rares. 

Il en va peut-être de même pour les tétraonidés: le grand tétras (Tetrao urogallus) et 
la gelinotte (Tetrastes bonasia) sont présents dans la région des Cornées, et, pour la geli¬ 
notte, dans la région de Valangin. Or, nous n’avons jamais identifié ces proies dans les 
fèces de martres. Il faut reconnaître que cela peut être dû au hasard, ces deux oiseaux étant 
assez rares dans les régions mentionnées. 
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Sexe et régime alimentaire 

Nous devons rester prudents quant à l’interprétation de nos données, car si nous cons¬ 
tatons effectivement une différence de régime entre mâles et femelles, ils ont par contre 
beaucoup de proies en commun, ce que nous indique entre autre la valeur très élevée du 
chevauchement. Il semble que ces variations portent plus sur des comportements de chasse 
différents que sur la taille des proies. Les femelles, plus légères, ne consomment en général 
pas des aliments de plus petites tailles, mais des proies demandant plus d’agileté pour leur 
capture (passereaux, écureuils) que celles des mâles. Ce dernier, plus mobile (Pulliainen 
1981 Z?) et peut-être plus audacieux dans ses recherches hors du couvert forestier, se nourrit 
par contre plus de lièvres, de cadavres rencontrés lors de ces déplacements, ainsi que de 
proies de milieux ouverts ( Microtus , Arvicola) ou liées aux activités humaines (fruits 
cultivés, corvidés). Ces remarques concordent en partie avec celles de Yazan (1970) et de 
Morozov (1976). Pulliainen (1981) n’observe que peu de différence entre les sexes, 
alors que Yurgenson (1947) détermine la présence d’un plus grand nombre d’écureuils 
et de «gros oiseaux» dans le régime des mâles. Ces différences entre sexe sont donc assez 
subtiles, et seuls des suivis par télémétrie permettent de préciser quels sont les lieux de 
chasse et les particularités de l’activité des mâles et des femelles pouvant influer sur leur 
régime alimentaire (Marchesi, en prép.). 

Comparaison entre les zones étudiées 

La disponibilité des proies varie dans l’espace et dans le temps. Les trois zones étu¬ 
diées diffèrent fortement par l’altitude, la couverture forestière et la présence humaine. 
Trois facteurs qui peuvent influencer la distribution des proies, leur abondance, voire leur 
présence (insectes et végétaux par exemple). Il est donc compréhensible que, dans ce tra¬ 
vail, des différences dans l’alimentation des martres aient été observées, bien que la dis¬ 
tance à vol d’oiseau séparant les deux zones les plus éloignées ne soit que de 30 km. Le 
régime des martres aux Cornées est surtout de caractère forestier. A Valangin, il est forte¬ 
ment influencé par l’activité humaine (région proche d’une ville et d’une zone agricole). 
A la Chaux d’Abel, où le paysage est plus varié, avec des haies, des pâturages boisés et 
des forêts, le régime comprend plus d’espèces de milieux ouverts et de lisières. Certaines 
différences entre la Chaux d’Abel et les deux autres régions sont peut-être aussi dues en 
partie à un décalage de la période des observations: les recherches ont débuté aux Cornées 
pour se terminer à la Chaux d’Abel. La période des observations à Valangin chevauche 
les autres. 


Conclusions 

Les observations réalisées dans trois régions du Jura suisse démontrent pleinement le 
caractère généraliste et opportuniste du comportement alimentaire de la martre. La plu¬ 
part des ressources alimentaires proviennent de la forêt ou de son voisinage immédiat, ce 
qui confirme les habitudes sylvicoles de ce mustélidé. 

Compte tenu de l’aspect opportuniste du régime de la martre, aussi bien les variations 
que nous obtenons dans nos résultats, que les différences observées par les auteurs euro¬ 
péens, ne sont guère étonnantes, au vu des proies disponibles changeant d’un pays à 
l’autre. 
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Résumé 

Trois régions du Jura suisse ont été étudiées. Elles comportent, dans des proportions 
différentes, des forêts, des prairies, des pâturages et des zones agricoles. Les données 
concernant le régime alimentaire proviennent de l’analyse de fèces récoltées sur le terrain 
lors de suivis de traces sur neige ou par télémétrie, et dans les cages des martres capturées. 
Quelques contenus stomacaux ont également été étudiés. Les mammifères (petits ron¬ 
geurs, insectivores et plus rarement lièvres et chevreuils) occupent la première place du 
régime de la martre. Suivent les fruits sauvages (surtout Sorbus et Rosa) et cultivés, et les 
insectes (carabes, guêpes et abeilles). Les oiseaux, leurs œufs et les autres proies sont beau¬ 
coup moins fréquents. Les comparaisons entre les saisons, les régions et entre les sexes, 
montrent des différences significatives. Les résultats, en accord avec l’opignon de plu¬ 
sieurs auteurs, démontrent pleinement le caractère opportuniste et généraliste du compor¬ 
tement alimentaire de la martre. La plupart de ses ressources alimentaires proviennent de 
la forêt ou de son voisinage immédiat. Les variations observées sont en grande partie le 
reflet de la disponibilité des proies dans l’espace et dans le temps. Quelques observations 
plus particulières de ce régime sont décrites. 


ZUSAMMENFASSUNG 

Es wurden drei Gebiete im Jura untersucht. Sie bestehen zu unterschiedlichen 
Anteilen aus Wald, Wiese, Weide und Landwirtschaftszonen. Die Daten, welche die 
Ernàhrung betreffen, stammen von Losungen, welche im Feld wàhrend des Verfolgens 
von Spuren im Schnee oder dem Telemetrieren gefunden wurden und aus den Behàltern 
der gefangenen Baummarder. Es wurden ebenfalls einige Mageninhalte untersucht. 
Sâugetiere (Kleinnager, Insektenfresser und seltener Hasen und Rehe) sind die hàufigste 
Nahrung des Marders. Es folgen Wildfrüchte (vor allem Sorbus und Rosa ) und kultivierte 
Früchte und Insekten (Carabiden, Wespen und Bienen). Die Vôgel und deren Eier und 
andere Beute sind weniger hâufig. Es wurden gesicherte Unterschiede zwischen den 
verschiedenen Jahreszeiten, zwischen den Gebieten, und zwischen den Geschlechtern 
festgestellt. Die Resultate stehen im Einklang mit den Befunden anderer Autoren und 
zeigen das opportunistische und umfassende Nahrungsverhalten des Marders. Der grôsste 
Teil der Beute stammt aus dem Wald oder seiner nàheren Umgebung. Die beobachteten 
Unterschiede in der Nahrungszusammensetzung spiegeln die Verfügbarkeit der Beute in 
Raum und Zeit wieder. Es wird auf einige Besonderheiten dieser Ernàhrung eingegangen. 
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